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DESCRIPTION D'UNE NOUVELLEESPECEDE SCALPELLUMDU JAPON,

par le Dr P. FISCHER,

Ancien Président de la Société.

Le genre Scalpellum, si développé dans les dépôts fossilifères

crétacés, paraît moins riche en formes tertiaires. Les espèces

vivantes étaient considérées jasqu'à ces derniers temps commepeu

nombreuses relativement aux espèces fossiles.

En elïet, G. Darwin, dans son ouvrage classique sur les Cirrhi-

pèdes (l),ne mentionnait en 1851 que 6 espèces actuelles réparties

en deux sections : la première, composée des ScalpeUam vahjarc

Leacli, S. ornatum Gray, S. rutilum Darwin, est caractérisée par

l'absence de la pièce subcarinale et l'existence de 14 pièces au

capitule; la seconde, renfermant les S. rostratum Darwin, S. Peroni

Gray, G. villosum Leach, est caractérisée par la présence d'une

pièce subcarinale, le total des pièces du capitule étant de 15, 13 et 14.

Mais les dragages en mer profonde ont fait connaître une quantité

d'espèces nouvelles de Scalpel! nm, dont la plus grande partie

paraissent cantonnées dans la zone abyssale. Le travail de Hoek (2)

montre que sur 43 espèces recueillies durant l'expédition du

Challenger, 3 vivent à environ 100 brasses anglaises (3) de profon-

deur, 4 de 129 à 130 brasses, une (4) de 83 à 516 brasses, 13 de 300 à

1,000 brasses, 13 de 1,000 à 2,000 brasses, 9 de 2,000 à 2,850 brasses.

Ce dernier chitïre, qui correspond à 5,209 mètres, paraît indiquer

l'extrême limite de la distribution bathymétrique du genre.

Les Cirrhipèdes des expéditions du Talismaii et de l'Hirondelle

n'ayant pas été encore publiés, il est possible que leur examen

ajoute quelques formes nouvelles ; mais en 1883, d'après le relevé

de Hoek, on connîiissait 32 espèces vivantes de Scalpellum, dont les

plus grandes provenaient de la zone abyssale.

L'espèce nouvelle que nous allons décrire a été recueillie à une

faible profondeur sur le littoral du Japon, par notre regretté

(1) A Monograph on the sub-class Cirripedia. The Lepadidœ, p. 215 et suiv.,

1831.

(2) The Voyage of H. M. S. Challenger. Report on the Cirripedia, vol. VIII,

1883.

(3) La brasse anglaise vaut l" 828.

(4) Cette espèce est le S. Stroemi Sars.
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collègue, l'abbé Culliéret, aumônier de la Hotte. Elle m'a été com-

muniquée par mon ami M. Ph. Dautzenberg.

A la mômeépoque, M. de (îuerne m'a confié un autre Cirrliipède

pédoncule, provenant aussi des envois de l'abbé Culliéret et obtenu

à Tahiti. Je crois (jue ce Cirrhipède, appartenant sans aucun doute

au curieux genre /jY/îo^r/ya, doit constituer une nouvelle espèce ;

malheureusement le mauvais état de conservation de ses Icrfja ne

permet pas, à mon avis, une détermination spécifique rigoureuse.

Je me bornerai donc à signaler la présence d'un lAtholrya,

assez voisin du L. dorsaUs Sowerby, dans les parages de Tahiti.

Scalpellum calcariferum p. Fischer.

Capitule (1) de grande taille (longueur 40

2 scuta, 2 terga, 1 carina, 1 rostrum, 2

supéro-latérales, 2 rostro-latérales, 2 infra-

jnédio-laté raies, 2 carino-latérales.

Pédoncule muni d'écaillés oblongues,

transverses, solides et paraissant subim-

briquées à létat sec.

Scatuni de forme subtrapézoïdale, irré-

gulière, à bord Qccludent légèrement con-

vexe, à bord latéral concave, à bord basai

rectiligne. Surface ornée de costulations

parallèles aux bords et de deux carènes

décurrentes dirigées vers le bord latéral

et partant de Vapex qui n'est pas terminal,

mais placé au niveau de l'union des trois-

quarts inférieurs, avec le quart supérieur

du bord occludent.

Tergum subtrigone, aigu au sommet, à

bord ventral [occludenl) légèrement arqué
et convexe. Surface ornée de côtes obli-

ques, espacées, parallèles au bord infé-

rieur, et se relevant à angle aigu près du
bord carinal ; sommet aigu.

Carina Ibngue, coudée, étroite, à som-
met (umbo) non terminal, placé vers

mm
) composé de 14 pièces;

SCALI'KI.HM CALCAHIFKIUM
Fischer.

Légende. —p, pédoncule;
.s, sciUuni ; /, tergum ; c,

cai-ina ; si, pièce supéro-
lalérale ; ?"/, pièce l'ostro-

latérale ; //, pièce infra-

niédio-lalénile ; cl, pièce
carino - latérale. Grandeur
naturelle, d'après un dessin
de M. A. Bertrand.

(1) Pour la description de cette espèce, nous employons les noms attrilmés par
Darwin aux parties solides des Lepadidœ,
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l'union dii tiers supérieur avec les deux tiers inférieurs. De cet

umbo assez saillant descendent quatre carènes décurrentes. Surface

ornée de costnlations transverses plus prononcées au-dessus qu'au-

dessous de y umbo.

Rostrum très petit, à peine visible, Hrigone, encastré dans les

extrémités umbonales des pièces rostro-latérales.

Pièce siipéro-latérale pentagonale, à apex subcentral, d'où partent

cinq carènes rayonnantes ; surface ornée de costnlations parallèles à

la périphérie.

Pièce rostro-latérale épRisse, étroite, trigone, trausverse, à sommet

en contact avec celui du côté opposé ; surface munie de deux carènes

décurrentes, dirigées du sommet vers le bord externe. .

Pièce infra-médio-latérale subquadrangulaire, ornée de cinq

carènes décurrentes, partant du sommet qui est situé près du bord

inférieur ou pédonculaire.

Pièce carino-latérale arquée, unciforme, concave au-dessus, à

sommet saillant débordant beaucoup le côté dorsal de la caiina,

solide, bianguleuse, munie de deux ou trois saillies décurrentes du

sommet. Cette pièce est tout à fait caractéristique par sa saillie au

côté dorsal du capitule.

Habitat. —Ènoshima (Japon). Nous n'avons vu qu'un seul

spécimen qui était fixé sur une coquille univalve {Troclius argenteo-

nitem Lischke), draguée à une faible profondeur.

Obsercations. —Cette espèce est remarquable par l'épaisseur des

pièces rostro-latérales et carino-latérales, ainsi que par la saillie si

prononcée et la forme recourbée eu ergot des sommets des pièces

carino-latérales.

Une disposition analogue, mais très faiblement indiquée, se

montre chez les S. vubjare Leach, et S. Stroemi Sars. Aucune des

grandes espèces de Scalpelluni représentées dans l'ouvrage de Hoek

ne peut être confondue avec notre S. calcariferum.

Parmi les Scalpellum fossiles, une espèce du Grag d'Angleterre, le

S. magnum Darwin (1), montre de grandes analogies avec le S. caJ-

cariferum', par là forme générale de ses pièces et la projection des

sommets des carino-latérales, au-delà du bord dorsal du capitule.

(1) A monograph on the fossil Lepadidœ. Palœontographical Society, p. 18,pl.I,

fig. 1, 1851.


